
L1E PRIX COURAN..__

déjà acquis de'l'expérience et natif fil est imeossible de dire combien
de la ville qui devait être si long- de jeunes genîs à son service ont
temps le champ de ses opérations. été observés pour chercher à dé-
Il a reçu son éducation dans les couvirir en -eux les qualités qui
meilleures écoles anglaises' de pouvaient leur faciliter les moyens
Montréal; et pendant la dernière jde monter au rang d'associés. Il
partie, de son- cours, il reçut les est« difficile dle dire le nombre de
leçons privées de professeurs fran- iceux qui ont été rejetés quand on
çaii., Il quitta les bancs de l'école a édiffé une maison comme celle
à 18 ans et entra dans le bureau de L. Chaput, *Fils & Cie. Il est
de son père. Il y reçut la meilleure certain que l'on a adopté la meil-éducation pour un homme d'affai- fleure voie possible pour arriverà
res: une éducation qui ne fut ce résultat. Les relations de cha.,

pncsimlemnt celle d'un- 1--n -j_~e.. 1  tfdvl n~
commis mais une éducation pra- avaient leur racine implantée dans
tique dans lit, plus large accep- le sol dès années qui ont précédé
tion de ce mot. -Il apprit le com- l'époque de «son entrée comme
merce d'épiceries dans tous ses dé- associé de la maison.
tails et travailla de la tête La maison s'est transportée à
et des bras. Il passa par tous les son nouveau local aux Nos 2, 4 et
degrés de l'échelle depuis le plus. 6,. rue DeBressoles,'bMontréal, en
bas échelon eti il apprit parfaite- octobre 1889. C'est la pîns grande
ment le travail de la comptabilité, bâtisse du genre à Montréal et
de l'entrepôt -et -de la salle -des jpeut-être dans la Puis.-ance. Leurs
ventes. Conséquemment il apporta bureaux et leurs salles d'échantil-
à son père, en 1863, u n sureroit de. lonésoint des modèles de commodité
force fondêe- sur l'expérience ini- e 'troiu tsu.éa a
telligente et l'énergie. La position de- cloisons vitrées Daias le nou-
trancendante que M. (Chs Chaput veau local, la somme de commerce
occupe dans le monde des affaires qui s'y fait est énorme, s'élevant à
il la doit autant à l'hérédit qu'ait plus (le $1,000,000 par amnnée. La
miilieu dans lequel il a vécu. Sou réalisation de ce granîd commerce
père était un homme d'affaires,' est due en partie à là~ conmposition
dans la sttiete acception du mûr I' de la maison. Les méthodes adop-
entreprenant et d'une intégrité à, tées pour. les opérations conîmer-
1842, ileue s'était f il ne ut h n ciales ont fait le reste, et ces mé-184, i s'tai fat ue abitude thodes ont toujours été marquéesde mettre chaque jour de côté au coin de la plus rigide' intégri-
une certaine somme pour payer té. Un homme obtient la valeur

son ompt de oye. C~i- rvei, de ce qu'il achète et on ne le traite
non seulement le caractère pré- 1.jamais de manière à luii nuire dans
voyant de l'homme, nmais aussi *sa son comnmerce. Invariablement il. y
pi rsévérance 'et son intégrité.* retourne après avoir une fois enta-
Ces qualités il- les a transmises à jnié des relations avec la maison
-son -fils, comme la carrière corn- (L. Çîaput, Fils -et Cie. Lt'onnê-
merciale de ce dernier en est le té- teté dans les procédés lui . a ainsi
inoignage éclatant. L'histoire (le. valu un vaste patronage et il
.sa maison, depuis qu'il enest deve- n'est pas difficile de le garder. La
nu le directeuir financier et l'adnii- 1maison emploie peu de voyageurs
îîistrateur, a été, avec l'aide de de commerce, bien qu'elle annonce
son ' associé, M. St Denis, .qui libéralement, et ce dernier trait est
est lui - même un homme assurément une autre cause de son
supérieur,-une série de soccès, succès. .Ce qui encore la maintient
fruits d'une habile administration. au rang élevé qu'elle occupe, c'est
En 1872, le siège des opérations!. le prestige d'un ancien nom. Cela
f ut transpgrté aut coin nord-est 1lui assure l'appui de tous
(les mêmes rues, parcelque le local!cexqirontu'nom re
aut coin -nord-ouest ne répondait isain et loyal, est la meilleure po-
plus au développement des af-: litique pour conserver la vigueur
faires. En 1878, M. L. Chaput se 1 cQnimerciale jusqu'à la vieillesse.
retira pour jouir d'un repos bien ! Que les pratiques de la maison
quarté après.î arèed rne soient du meilleur aloi et que la

quatr annés. icondulîite de Pes affaires soit en-
En 1884, la composition de la' tre-bionnes mains, cela est démon-

maison fut encore modifiée pai tr al hfreisgiin e
fidèlesieoyés de Leu d .ss 1Ar-1 pertes qu'elle fait chaque année et
fiade epos M. L. E. GeofAirn qui nedépaqsentpas enmoyenne un

nau etM. . B Geffron.Ils cinquième de un pour cent, des
avaient été dix ans au service <le affaires tranbigées annuellement.
la maison avant (le faire partie de il faut îîme habileté et un tact.
sarasnscae euslu d consommés, de l'a part des mem-
isision, la maison est restée la bres le cette maison, pour iliriger
même masnsetanivlp de grandes opérations aussi écono-

Cete ai on s' st in i év lo- : m iquem ent. *
pée et a marché de progrès en pro- Mu. Chs Chaput est membre du
grès. Le commerce coinmença a-. c bureau des directeu rs de la ban-
un seul homme et se développîa.qedHclatrsirdea
jusqu'à ce que la maisonî se eom-;qedHebîg'tésre el
posât de cinq associés, mai lW so- 1Cie d'Exposition de Montréal, et
ciété a to)ujours- fait réducation de il bocimpe liuîlsieurs autres posi-
ses assoeîés. C'est-à-dire que cutions de confiance. 1h est aussi un
qui sont devenus associés avaient des membres les plus actifs de.
donné d'amples preuves <le leur lha- l'Associationî des Epiciers de gros
bileté auf service de îa maison" de Mon tréal.
avant d'être choisis,. Ils -(anadimn (rocem':)
avaient fait leur temps d'épreuve,
et avaient acqtuis dans la maison, OSCAR G1AUDT'~~
tn intérêt qui en identifiait le suc-R X& J)EI

cès avec leur propre bien-être. AVOCAT
La maison étant la mère nouirri-
cière, de ses associés, ne saurait '~'' IO~-DA
mancituer 47iavoir des succès, MONTREAL

o-
Contenances de FéoipioIts carés

Une boite de 18 par pouces 18
par 201, contient un baril (quart)
de trois minots, ou bien encore 19
par -19 par 18 et 3 lignes (240 livres
d'eau).

'Une boîte de 15 pouces par 15
par 14 et 6 lignes, un minot et demi
(120 lbs d'eau).

Une boîte de 13 par 13. par 13

nommé cu;ateîu'à la fillt~ M.D-
vanie Gisigraq.

M. Napoléon »Matte a été nommé
curateur à la faillite de M. Joseph Noël,
de Q!àéteî',

M h David Seath a été nommé curateur
à lit faillite de M A. Desatitniers frères,
<le Montréal.

__-3. P. Eiq Etniledelormnier a été nomn.
rué curateur à lit faillite* de M. John
I3laîmires, de bMoiîtiréal,

FAILLITES

Sïpid<umjgra. AI. Jean Levoux, iiiagmtqin
général, a fait cession de ses biens.
Passif environ $8().Assemnblée des
créanciers le 21 Avril.

Mfon Iîéal. M. Nap. Depebesnes, fer-
blant ici', il fait cession de ces biens.

-Pîis.-if eniviron .$700.00
Mu. Nsipoléon Têt ramait, fabriquant do
c'.îîmssu'sa fiait ce~ssion <le ses bienis.

Afsjeitàllé'e des créanciers le 21 Avril.
M. Alfred Pomminville, hotellier a

fait. ession (le ses biens.
Passif environ l<o
Absemblée des créanîc'iers le 9-; Avril.
Loneî'gnii frères, boulangers, ont fait

Une boîte dle 10 par lpri
et une ligne, un demi ininot (40 lbs
d'eau).

Une boîte dle 8 pouces par 8 par
Si, un quart de iminot (20 lbs d'eau).

Une boîte (le 6-4 patr 6-4 par 6-W.(
un _glli (10 lbsd'u.

Unie boîte de,5 lpair 5 par 5 pou-
ces et 4 lignes, un demîi gallon (5
lbs d'eau).-

Une boite dle 4 par 4 par 4 poli-
ces et un tiers, ùn1e pinte (21 Ibs
d'eau>.

Unîe boite lle.3-3 p>iu-3-l3 pli- 3-2,
une chopine (upcil et q1uart).

Unîe bmîte de -5par' 2-5 par 2-6,
mie demi chiopine (cinq onces).

Enfini, u ne bolîte <le 2 pair i2 par 2
-et une ligne et demie, un quart (le
chiopi(Y (2 onces et demi).

Renseienements Commerciaux
DEMANDES DE 5lÉ1ARATI(>N DE BiIENS

Dame Maud Madefline O'Neil, épouse
de Robert F. McArtbur, commerçant,'
du township de Chathain.

.Dame Elise Lane Qîiinq, épouse d'A-
lexander IL'và'ne Moî'isoni, marchand,
de Montréal.

DIVIDENDES

Dans l'affaire de Geo. Darveami, de
Québec, deuxièmeet dernier dividen-
de payable à partir du 20 avrll.-D.
Arcand, curateur.

Dans l'affaire de A. Tardif et Oie, de
Québec; premier et dernier dividende
payable.à partir du 18 avril-H. A.
Bédard, curateur.

Dans- l'affaire de T. Bell et Cie, dé
Montréal; premier et dernier dividen-
de payable à partir. du 17 avril. --Geo.
H. Ti igge, curateur.

Dans l'affaire de Benoit Bastien et
autres (souns l'acte de faillite de 1875):-
dividende payable'à partir du 30 avr il.
-Geo. Paré, syndid. &S, rite 8t-Jacques.

Dans l'affaire de John Delisle; pre-
mier et dernier dividende payable à
partir du 27 avril.-Cho Lesuarteau,
curateur.

Dans l'affaire de M. P. Douais: se-
cond dividende payable à partir du 28
avril.-ChR Destuartcau, curateur.

Dans l'affaire de J. S. Loyer (D)ame
Dàilima Laberge) ; premier dividende
payible à partir dii 23 avril.-Cho Des-
marteau, curateur.

Dans l'affaire de Wm Neil, de Mont-
réal; premier et dernier dividende
payable à partir. du 28 avril.-ýHenry
Wird, curateur.

Dans l'affaire de John S. Riddell, de
Lach6te; premier et dernier dividende
payable à partir du 29 avril, Henry
Ward, curateur.

Dans l'affaire de Godhoîît et Ber-
geron, de Québec; premier dividende
payable à partir du 23 avril, fi. A.
Bédard, curateu.

Dans l'affaire de The Canada Dye
Stuif and Chemical Co., deuxième et
dernier dividende payable à partir du
27 avril, W. Alex Caldwell, curateur.

B

Dans l'affaire de 0. G. Gla.ss, de
Montréal, deuxième et dernier dlvi-
dènde payable à patrtir du 27 avril, W.
Alex Caldwell, curateur.

M. Ja-mes J. Murphy a été nommé.
liquidateur de la Standrd Publlshing
.Company..

M. H. A. Bédîtrd a été nommé cura-
teui à la faillite de MIM.,G. A. Laroche
et Oiè, de Saint.Romuald.

M.. Ohs Desmarteau a été nom~mé
curateur à la faillite, -de M. Adolph%,
Dépatie.

lLf A A- Xl

c1e9s0on rie ,ieurs flil. -
1>asif environ $2,(MX.

Assemblée del-. créanciers le:n Avril.
Unp demîande de cessiorn a été signi-

fiée A M. F3rank B. Iloward, huiles, etc.,
de Montréal.

Coleu SI-I.otiR - MAI. Martel et
Blacklock, entrîepreneur's, ont fait ces-
sion de leiirshîiens.

Passif, environ $2.W0.
Assemblée des créanciers; le 18 avril.
Tîri.a-Rieièrcs - M. Jos. I3égin, père.

épicier, est cn difficultés.
M. Thonias Mercier, revendeur ait

marché, a reçu une demande de ces-
sion.

SI-Jemt Dcschaillona. M. Jo-;eph J.
Beaudet, nmagasin général, a fait ces-
sion de ses biens.'

Quélhec. M. Joseph Octave Labbé,
manufacturier de chaussures, a fait
clission de ses biens.

Clîalhamn (Canton). George Brad-
ford, cultivateur et commerçant, a fait
cession de >es biens.

Qitébec. L'Union Shoe Company. fa-
brique de chaussures, a fait cession de
ses biens.

SI-Jean d'lb, 7rvill'. -Joseph N. Ls.
marche, magasin général, a fait cessionî
de ses biens à lit demande de MAI. Thi-
hamîdesu frères et-Cie. Passif. environ

.$miX; asseminblée des créanciers à Saint-
Jean. le 21 avril..

I1apLervillc. -Omuellet et Bourgeotz,
magasin général, omît fait cession avec
un passif d'environ $120l0.

Momr,1-Aý M. Gagnier, marchan-
dises sèches, a fait cesitjou de tes bieno
à Ml. Amnédée Laiuarche.

VE 'TES DliSTOC<5

Moiilréal.-A. M. (iagnier, noulve&u-
tés. Veille à l'encan, le 21 avr il.

F. X. ltoy, sellier, soumnissions de-
mandées jusqu'aui !2 avril. par les cu-
rateurs, M.M. Bilodeau et Itenaud.

-Aux- Intéressés
Les perionnes dédi i nt aclheter des liceuces

d6î<piceie oit dl hôtel, uuvendre leàrï *éjce-
ries oit leurâ hôtelâ, so:ît priés de vieûir mes
voir à mon* bureau entire dix heures du matin
et cinq hieurezi de l'après-midi.

J. M. MARCOTTE, Cuiateur,
58 rue St-Jacquell, mout-gal,


